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EXPEDITION AELO-EGYPTIEME Aü SOUDAN

en 1898

II. La bataille d'Omdurman.

Quatre mois ne se sont pas ecoules depuis Ja balaille de
l'Atbara que les Anglo-egyptiens se remettent en mouvement,
s'echelonnant en diverses colonnes, utilisant frequemment les

transports du Nil, se dirigeant vers Wad-Hamed, ä l'extremite
septentrionale de la 6e cataracte, lieu cle concentration fixe par
le sirdar. A proximite de lä, dans l'ile cle Nassi, on avait
prealablement installe un döpöt de vivres. Le 23 aoüt, la concentration

fut terminöe, et le sirdar eut alors ä sa disposition im
peu plus cle 22 000 hommes, dont voici le detail :

Une division d'infanterie anglaise, commandee par le
major-general Gatacre et comprenant 2 brigades ä 4 bataillons et
G ou 4 Maxims (brigades Wauchope et Lyttleton).

Une division d'infanterie egyptienne et soudanaise,
commandöe par le major-general Hunter et comprenant 4 brigades
ä 4 bataillons et 10 Maxims (brigades Macdonald, Maxwell,
Lewis et Collinson).

Un regiment de cavalerie anglaise ä 4 escadrons, le 21°
lanciers (colonel Martin); 10 escadrons de cavalerie egyptienne
(lieut.-colonel Broadwood).

Une batterie cle campagne anglaise, la 32e (major Williams),
une batterie d'obusiers, la 37e, 2 canons de siege de 40 livres,
4 batteries de campagne ögyptiennes et une batterie ä cheval,
egalement egyptienne. Cela faisait un total de 44 pieces sous
le commandement superieur du colonel Long.

II faut encore mentionner 8 compagnies du Caniel-corps
(major Tudwey), le service medical, le corps de transport et
6 canonniöres armees sur le Nil (colonel Keppel).

Toute rarmee se trouvait sur la rive gauche du fleuve, ä

environ 96 kilometres de Khartoum. Sur la rive droite devait
marcher le major Stuart Wortley, avec les tribus arabes
alliees.
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Apres une parade, oü l'on put admirer la bonne tenue et
Tentrainement de la l1"'brigade anglaise. clont les \- bataillons
avaient döjä pris part ä la balaille cle l'Atbara, la marche vers
le Sud reprit par etapes cle 20 ä 30 kilometres, la cavalerie
les Maxims et l'artillerie ä cheval procedant l'infanlerie. On
s'arrete im jour vis ä-vis cle Jebel Boyan, pres de la cataracte
cle Shabluka, oü l'on etablit un depot de vivres et un lazaret
cle 200 lits ; puis, le 28, on se remet en route pour atteindre,
le lor septembre, Egeiga, ä 9 kilometres d'Omdurman. Le

temps est süperbe, la chaleur accablante pendant le jour; les
nuits sont assez fraiches et seches. A cleux reprises, l'armöe
essuie un de ces terribles orages du Soudan, subits et vio-
lenls, oü l'on est d'abord aveugie par le sable pour etre ensuite
trempe jusqu'aux os parla pluie qui tombe en cataractes. On

apprend par cles espions et des döserteurs que l'armee des
derviches est ä Omdurman, pröte ä combattre. Cela est bientöt
confirme par les patrouilles et les eclaireurs qui, passant de
colline en colline, apercoivent enfin le matin du 1er septembre,

cette ville que leurs yeux cherchaient depuis cle longs
jours. Un gigantesque amas cle maisons cle terre, au milieu
(lesquelles s'eleve, comme im gönie protecteur, la tombe du
mahdi. Puis, d'autres monuments, se dressant, immenses,
quelques-uns couverts en fer galvanise, qui brille au soleil
öclatant. Une ville enorme, valant la peine cle la conquöte,
ainsi que l'öcrit M. Stevens dans son Wilh Kitchener to

Khartum, auquel nous empruntons de pröcieux renseignements.

Devant la ville, s'etend une longue ligne blanche, assez

epaisse, avec cles bannieres qui flottent; on pourrait croire que
c'est im camp cle tentes, mais la ligne blanche se meut, ce
n'est autre chose que l'armee des derviches qui avance sur un
front de plus de 4 kilometres et sur 8 ä 10 rangs cle profondeur.

Une masse cle 40 ä 50 000 hommes marchant dans un ordre
parfait, lestement, mais sans aucune preeipitation, gardant
toujours le contact et l'alignement comme pour une revue. Au
centre cle ia ligne, fixöe ä ün bambou cle 6 metres, Hotte la
grancle banniere noire aux banderolles d'argent du khalifat
Abdullah. Ils approchent rapidement ; dans im instant, ils
seront sur la colline d'oü on les observe. Sans perdre une
minute le general Kitchener fait immödiatement occuper par
ses troupes le village cl'Egeiga; le combat peut commencer.
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Mais ce n'est pas encore pour aujourd'hui; arrivös ä 1

kilometre des patrouilles anglaises, les derviches font demi-tour,
se retirent ä quelques pas de lä et etablissent leur camp.

Des renseignements divers faisant supposer que le khalifat
meditait une attaque nocturne, le sirdar envoya dans la direc
tion du camp ennemi cles habitants du village pour repandre
le bruit qu'il projetait lui-meme une attaque semblable. On a

tout lieu cle croiie que la ruse reussit, car la nuit se passa
tranquille. Neanmoins les troupes conserverent leur position
d'attente derriere la Zareiba qu'elles avaient rapidement ödi-
fiee, pretes ä chaque instant ä repousser toule attaque.

L'annee anglo-egyptienne s'ötait'installee le dos au Nil,
formant un arc de cercle irrögulier d'environ 1800 metres
d'etendue. A sa gauche s'ölevaient le Jehel Surgbarn, d'oü l'on
avait vu l'ennemi pour la premiere fois, et ä sa droite les
collines de Kerreri. En avant, du cöte de l'Ouest, le terrain ötait
eompletement döcouvert sur un espace cle quelques kilometres.

La disposition des troupes, de l'aile gauche ä l'aile droite,
ötait la suivante: Le plus pres du fleuve, 3 compagnies de la
2e brigade anglaise, puis venaient 2 batteries ögyptiennes, la
32e batterie et le resle de la 2e brigade avec ses Maxims ä sa

droite, ensuite la lrs brigade anglaise avec ses Maxims, une
batterie egyptienne, les 2e et l'e brigades ögyptiennes, une
batterie egyptienne et la 3e brigade egyptienne. Les Maxims
ögyptiennes etaient reparties entre les brigades. Chaque
bataillon avail 2 ä 3 compagnies en röserve; enlin la ie brigade
egyptienne servait cle röserve generale dans le village. Les

bagages et le lazaret se trouvaient ä proximitö immediate du
fleuve.

Derriere l'aile gauche se tenait le 21e lanciers; la cavalerie
egyptienne, le camel-corps et la batterie ä cheval etaient ä l'aile
droite sur les collines cle Kerreri. Enfin les canonniöres, sous
pression, debordaient les deux ailes, 2 au Sud et 3 au Nord.
(La 6° canonniere avait sombre trois jours auparavant, mais
sans occasionner aucune perte d'hommes.) Quant ä la 37e
batterie d'obusiers et aux 2 canons cle siege, ils avaient etö
transportös, le matin du 1er septembre sur la rive droite d'oü ils
devaient bombarder Omdurman.

L'aube trouve donc les troupes en position, au milieu du

plus grand silence. On ne pereoit aucun bruit ni dans le
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camp, ni dans les environs; on ecoute plein d'anxiöte, on se
demande si les derviches vont venir se preeipiter sur ces
canons et ces fusils preis ä les recevoir. Un moment on craint
que non, mais bientöt, dans le lointain, derriere l'öpaulement
occidenlal de Jebel Surgham, quelque chose apparait, une
ligne blanche; les patrouilles de cavalerie anglaise et ögvii-
tienne se retirent vers leurs corps respectifs, annoncant
Farrivee de l'ennemi.

La ligne blanche avance: « Un flottement de drapeaux
» blancs remplit la plaine. Un bruit d'abord confus arrive
» jusqu'ä nous. II se precise, et l'on y distingue des roule-
i) menls cle tambour melös au grondement lointain des cris de
» guerre rauques et gutturaiix. Un frisson d'attente court ä

i) travers nos rangs, aecompagne cle soupirs de satisfaction.
d Ils arrivent Qu'Allah leur soit en aide Ils arrivent »

(Stevens, ouvrage cite.)
11 est six heures et demie ; pas un seul coup de feu n'a

encore etö tirö, si l'on en excepte ceux partis de la batterie
d'obusiers, sur la rive droite, qui, des cinq heures et demie, avait
commence ä bombarder Omdurman.

A six heures quaranle, les derviches ne sont plus qu'ä 2500
metres des canons anglais ; ceux-ci ouvrent. leur feu. Le
premier coup porte, la distance avail ötö mesuree des la veille.
Un instant d'hesitation chez les assaillants, mais un instant
seulement, comme pour se ressaisir, puis la marche en avant
reprend de plus belle et plus rapide.

L'artillerie fait rage, les Maxims entrent en action, puis
l'infanterie. «, Aucune troupe blanche n'aurait pu tenir cinq
» minutes devant ce torrent destructeur, mais ces Raggaras
ii et ces noirs marchaient toujours. Le torrent les atteignait et
n les abattait par compagnies entieres. On voyait une ligne
» rigide se former et avancer cle front, puis tout ä coup, sous
9 les shrapnels ou les balles cles Maxims, osciller et s'arreter.

» La ligne n'etait pas rompue, eile ötait pour toujours immo-
» bile. D'autres lignes se formaient encore ; elles etaient fau-
» chees, et d'autres les remplacaient. Quelquefois ils s'appro-
» chaient assez pour qu'on püt distinguer les figures. Un
fl vieillard, portantun drapeau blanc, s'ölanca avec cinq cama-
» rades; ceux-ci tomberent; restö seul, il bondit en avant
n jusqu'ä 200 metres ä peine du 14e soudanais. Lä, il replia
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» ses bras sur son visage, ses membres se (lötendirent et il
s'abattit sur le sol ä cötö de son drapeau.

11 Ce fut le dernier jour du mahdisme, et son plus grand
» jour. Jamais ils ne purent s'approcher de nos lignes et jamais
>i ils ne se rösignerent ä reculer. La plaine s'etendait devant
» nous toute blanche de cadavres vetus cle blanc. Les canons
» de nos fusils etaient rouges de chaleur; les soldats les pre-
» naient par la bretelle et les trainaient ä la reserve, en ar-
» riere, pour les echanger conlre des fusils frais. Ce ne fut
» pas une bataille, mais une execution. » (Stewens, ouvrage
cite.)

Les derviches pourtant se servaient aussi de leurs armes ä

feu ; ils installent les pieces d'artillerie dont ils disposent sur
la colline cle Surgham et ouvrent le feu, du reste presque sans
rösultat appreciable. Quelques coups de fusil partent aussi de
la ligne d'attaque et c'esl ä eux qu'il faut attribuer les pertes
subies par les troupes du sirdar.

Un moment le combat se ralentit; les derviches se prepa-
raient ä une seconde altaque. De nouveau, comme une ava-
lanche, ils se preeipitent sur la zareiba, oü le feu d'artillerie et
d'infanterie reprend comme avant. Quand ils sont ä environ
un kilometre, une petite troupe cle cavaliers, cles parents du
khalifat, des chefs, des emirs, se detache et se met ä charger
toute seule contre le retranchement. Canons, Maxims, fusils
leur crachent du feu ; ä chaque pas la troupe diminue, mais
les survivants avancent toujours. A 250 metres de la brigade
Maxwell, le dernier tomba. Leur intrepidite aiguillonne les
fantassins; repris d'une nouvelle ardeur, ils s'elancent en
avant, portant leur altaque cette fois sur l'aile droite de la
zareiba, pour öviter le feu direct cles troupes anglaises, qui a si
rapidement anöanti leurs camarades. La banniere noire du
khalifat flotte au-dessus d'eux. Ges enrages parviennent.
jusqu'ä 900 metres, la banniere s'affaisse, on la releve pour la
planter dans un tas de pierres et les plus devoues se groupent
autour d'elle ; c'est lä qu'ils veulent mourir. Malgrö les
efforts d'Abdullah et de ses emirs, le dösordre se met dans les

rangs, les troupes se disjoignent, et les quelques survivants au
massacre se retirent derriere les collines.

Pendant cette derniere partie cle l'attaque, une colonne
d'environ 12 000 derviches, sous le commandement du fils
aine du khalifat, Sheik-ed-Din, avait tentö un mouvement

1S99 12
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tournant conlre l'aile droite des anglo-egyptiens. Elle se beurta
bientöt ä la cavalerie egyptienne qui, avec le Camel-corps et
la batterie ä cheval, se trouvaient pröcisement sur eette aile.
Mais ils ötaient trop peu — ä peine deux mille — pour resister

ä tant de monde. Hs doivenl reculer et le font en ne ce-
clant le terrain que pas ä pas et du cötö du Nord, detournant
ainsi leurs assaillants de l'attaque principale. Un moment
heureusement les canonniöres purent prendre part au combat
en envoyant bon nombre de projectiles sur la troupe de
Sheik-ed-Din. Le Camel-corps put pourtant ötre dirigö sur
Egeiga ; le reste continua ä se retirer'et dut meme laisser en
arriere trois pieces clont les chevaux avaient ete tuös. La poursuite

dura jusqu'ä une huitaine de kilomelres au nord de
Kerreri.

Peu apres 8 heures du matin, la premiere partie cle la
bataille etait terminee. Le sirdar, evitant de s'engager clans le
dösert ä la poursuite des mabdistes, se decide ä marcher
directement sur Omdurman. Les blesses sont transportös au
lazaret, la munition depensee est remplacee, et, laissant
provisoirement en arriere la brigade Collinson pour garder les

bagages et le materiel, l'armöe part dans la direction du Sud.
Auparavant, le 21e lanciers avait öte expedie en reconnaissance
en avant cle l'aile gauche cle l'armöe, c'est-ä-dire le long du
Nil. II avait pour mission de purger le terrain cles quelques
petits dötachements ennemis qu'il rencontrerait et de les
empecher de se retirer sur Omdurman. Arrivös ä huit ä neuf
cents metres au sud de Jebel-Surgham, les lanciers sont ac-
cueillis par le feu d'environ 200 derviches postes derriere un
repli de terrain.

Disposer les quatre escadrons cle son regiment en ligne
pour charger, c'est ce que fait immödiatement le colonel
Martin, et l'on part au trot. A 300 metres des tirailleurs, on
prend le galop; mais derriere eux, dans un fossö cle 2 metres
de profondeur, sont caches environ 2000 derviches brandis-
sant leurs sabres; il est trop tard pour reculer, il n'y a qu'ä
forcer le passage. Sans prendre seulement la peine de tirer
son sabre, le colonel entraine ses hommes dans le fosse. Ils
n'en ressortent pas tous, le bord est escarpö, par endroit
meme trop roide pour les chevaux, auxquels les derviches
coupent les jambes pour tuer apres le cavalier. On passe
pourtant, et de l'autre cöte, sans perdre une minute, on met
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pied ä terre pour tächer cle detruire par le feu les adversaires
encore nombreux. Les lanciers parviennent ä les repousser du
cöte de l'Ouest, mais ils n'en ont pas moins perdu I officier,
20 hommes et 119 clievaux.

Le reste cle l'armee s'etait ebranle ä neuf heures et demie,
les brigades marchant en öchelons.

A l'aile gauche marchait la brigade Lyttleton, puis venaient
les brigades Wauchope, Maxwell, Lewis et Macdonald. Pour
aller occuper sa place, cette derniere avait du se porter un peu
loin dans la direction cle l'Ouest et se trouvait momentanement

isolee. Tout ä coup, cles collines de l'Ouest, une
nouvelle masse de derviches jaillit soudain, c'est le reste de

l'armee du khalifat. Ils se preeipitent comme des betes fauves

sur le ilanc de la brigade Macdonalcl. Ils avaient affaire ä forte
partie, ä un officier expörimentö et plein de sang-froid, qui
en un rien de temps fait converser ses bataillons pour ouvrir
le feu sur le torrent qui s'avance.

Le sirdar venait d'apprendre la presence derriere les collines

de ces nouveaux adversaires; il envoie immediatement
trois batteries d'artillerie ögyptiennes ä Macdonalcl et ordonne
ä la brigade Wauchope de se porter ögalement ä son secours.
Les autres brigades font d'elles-memes front ä l'Ouest, attendant

cles orclres. Des le premier moment le feu atteignit une
teile violence epie les rangs de derriere de l'armee du khalifat
bösitaient ä se porter en avant ; mais du renfort leur survient;
les 12000 liommes de Sheik-ed-l)in, qui avaient poursuivi la
cavalerie egyptienne surgissant des collines de Kerreri, s'e-
lancent ä leur tour sur le flanc droit de Macdonalcl. Celui-ci
est oblige cle faire reculer toute son aile droite pour eviter
d'etre enveloppe. Ses troupes luttent avec la derniere energie,
sans jamais ceder, transpercant de leurs bayonnettes ceux qui
parviennent jusqu'ä eux.

A eux seuls, ils les auraient repousses ; la brigade
Wauchope le Camel-corps puis la brigade Lewis arrivent juste ä

temps pour faire reculer et aneantir les derviches : « Pour la
» premiere fois de ces quelques annöes, dit le correspondant
11 du Daily Telegraph, je vis les derviches faire demi-tour, se
n baisser et s'enfuir derriere les collines pour sauver leur pre-
ii cieuse vie. Ce fut un sauve-qui-peut et le seul que j'aie vu
» dans une dizaine d'engagements. n

Entre temps, traversant le Jebel-Surgham, les brigades Max-
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well et Lyltleton avaient manceuvre de facon ä empöcher loute
retraite des derviches sur Omdurman ; c'est dans l'Ouest qu'ils
s'enfuient, poursuivis quelques heures par la cavalerie egvp-
tienne qui vient cle rejoindre l'armee victorieuse. Cette fois,
la bataille est bien linie.

Sans tarder, le sirdar ordonne le döpart pour Omdurman,
aux portes cle laquelle les premieres troupes parviennent vers
midi et demi. Sitöt arrive, on fait halte, on s'approvisionne
d'eau et on s'installe pour manger. Les soldats n'avaient rien
pris depuis i h. du matin.

Dös 2 heures, prenant avec lui la brigade Maxwell et la 32«

batterie cle campagne, le general Kitchener penelre dans les

faubourgs de la ville el arrive jusque sous les murs du palais
du Khalifat; puis, profitant cles bröches qu'y ont faites les obus
de la 37e batterie, il s'empare sans coup förir du tombeau du
Mahdi et du palais lui-meme. Le khalifat, apres avoir vainement

essaye cle rassembler ses hoinmes pour une derniere
resistance, s'etait enfui un peu avant l'arrivee du sirdar. On de-
livra des centaines cle prisonniers. La brigade Maxwell occupa
les principaux quartiers cle la ville: quant aux autres troupes,
elles installerent leur bivouac tout autour cles murs.

La cavalerie egyptienne et le Camel-corps furent envoyes ä

la poursuite du khalifat et cle son fils Sheik-ed-Din, qui
s'etaient enfuis dans le Sud avec leurs familles et leurs gardes
cle corps. Mais l'ötat d'epuisement clans lequel se trouvaient
chevaux et chameaux, Joint ä la difficulte de se mouvoir dans
une contree tres marecageuse et en partie inondee, les empöcha

d'executer leur täche. Apres 50 kilometres cle poursuite,
ils rebrousserent chemin et rentrerent ä Omdurman le 3
septembre. Les canonniöres purent remonter le Nil pendant
environ 145 kilometres, mais durent aussi. renoncer ä toute
poursuite, le khalifat ayant quitte les rives du Nil pour s'en-
fuir clans l'ouest, vers Kordofan.

Quant aux pertes subies par les derviches, elles furent
considerables, elles s'ölöveraient ä 11 000 morts, 15 000 blesses et
5000 prisonniers. Les Anglo-egyptiens, eux, n'auraient eu en
tout que 67 tues et 387 blesses.

M. W.
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